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Résumé :  En raison de la forte croissance naturelle de la population et de l’exode rural, la ville de Lokossa connaît de nos 

jours une extension incontrôlée au détriment des terres agricoles. Dès lors, cet article vise à contribuer à un aménagement 

territorial afin d’assurer un avenir durable à l’agriculture périurbaine dans la Commune. 

  La recherche documentaire, les enquêtes et les entretiens auprès de 323 acteurs ainsi que les observations ont été effectués 

au moyen de questionnaires, guides d’entretien et grille d’observation. Aussi, les méthodes Etat, Pression, Impacts et 

Réponses (EPIR) et Atouts, Contraintes, Opportunités, Menaces (SWOT) ont-elles été utilisées pour appréhender les 

phénomènes soulevés par la question afin d’affiner les analyses. 

 Les recherches ont permis de savoir que dans la Commune de Lokossa, la périurbanisation a multiplié l’aire agglomérée de 

la ville par plus de 3 en 15 ans et a provoqué l’émiettement des terres agricoles. Le foncier prend de la valeur et 

l’agriculture est chassée vers l’espace rural. Il faut alors que les acteurs en présence changent de paradigme. Cela suppose 

un véritable diagnostic en durabilité des activités agricoles et périurbaines, base d’un développement durable territorial. 

Alors, une planification rigoureuse de l’occupation du sol s’impose pour permettre à l’agriculture d’utiliser, à l’horizon 

2030, ses forces pour saisir les opportunités afin de réduire les faiblesses et faire face aux menaces. Ainsi, elle pourra mieux 

satisfaire les besoins des citadins lokossais toujours plus nombreux. 

     Mots clés : Lokossa ; agriculture périurbaine, l’occupation du sol, extension incontrôlée. 

Abstract : Due to the increasing population growth and rural exodus, the city of Lokossa deals with an unsteady expanse at 

the expens of farming lands. Then, the aim of this article is to contribute to the land use in order to garantee a sustainable 

future to suburban agriculture in township. 

 The documentary research, surveys and interviews with 323 actors as well as remarks have been done on the basis of 

questionnaires, interview guides and observation grid. In addition, methods such as: Condition, Pressure, Impacts and 

Responses (CPIR) associated with Strengths, Weaknesses; Opportunities, Threats (SWOT) have been used to apprehend the 

problems raised in order to get a reliable analysis. 

With this research, we notice that production in the township of Lokossa suburban in 15 years has multiplied the 

agglomerated town by more than 3 times and this led to the farm lands crumbling. The land increases in value and farming 

shifts to country sides. Therefore paradigm must be changed by the involved. This requires a full diagnosis of farming and 

suburban activities sustainability, which is a basis of a territorial sustainable development. A careful planning of the land 

cover is then essential to enable farming use by the year 2030, skillful use of SWOT principles would enable its strengths to 

seize opportunities so as to reduce weaknesses and deal with threats to better meet the needs of ever-growing urban dwellers 

in Lokossa. 

Keywords: Lokossa; Suburban farming; Land occupation; Uncontrolled expanse. 

Introduction 

     Dans une agglomération vivant et se développant sur la base d’activités et services exercés 

par ses habitants, plus ces activités sont dynamiques, étendues et variées, plus l’agglomération 

croît, se développe et attire des migrants soucieux d’y trouver emplois et mieux-être (Agossou, 

2011). Mais, à mesure que la population augmente, des besoins sociocommunautaires 

notamment augmentent et obligent à repousser la campagne pour que prenne place la ville, 

espace habité (Houngbo, 2015).  Dès lors, la croissance des villes se fait avec l’extension de 

nouveaux quartiers périphériques du fait des migrations de population qui se déplacent du 

centre-ville vers la périphérie. La ville déborde alors de ses limites initiales et s’infiltre dans le 

monde rural (Baloubi, 2009). C’est pourquoi les facteurs qui conduisent à l’évolution de 
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l’espace urbain, selon Agbon (2005), sont liés à la démographie, l’occupation du sol, le 

foncier et le lotissement.  

     En conséquence, durant les trente dernières années, la plupart des villes du monde ont été 

caractérisées par l’accélération du phénomène périurbain. Celui-ci est donc le résultat d’une 

croissance démographique accélérée et d’un étalement urbain continu au détriment des terres 

agricoles environnantes (Mohamed, 2013). Par ailleurs, l’étalement urbain implique des 

recompositions territoriales liées à la multiplicité des usages de l’espace pour les acteurs en 

présence, collectifs ou individuels (Bertrand et al., 2006) . Alors, la question foncière a 

souvent été une clé d’entrée pour analyser le rapport urbain/rural et expliquer l’érosion des 

structures agricoles dans le périurbain (Vianey et al., 2006). Ainsi, au Bénin en général et à 

Lokossa en particulier, les collectivités englobent des espaces urbains et ruraux mais là, les 

agriculteurs semblent avoir des difficultés à défendre leurs intérêts face à des élus et à des 

associations pour qui la mutation foncière présente plus d’intérêts que la préservation 

d’activités agricoles qui seraient faciles à déplacer (Kinhounyessi, 2016). Or, l’agriculture 

joue des rôles de production de paysage, d’approvisionnement des citadins en produits frais et 

du terroir, de contribution au patrimoine, services sociaux et environnementaux (Fleury et 

Donadieu, 1997). En assumant ces nouvelles fonctions, l’agriculture périurbaine devient une 

infrastructure de la ville durable, puisqu’elle contribue à sa pérennité (Fleury et Moustier, 

1999).  

     Ces constats ont amené à s’interroger sur le sujet : « Occupation du sol et agriculture 

durable en périurbaine dans la Commune de Lokossa : nécessité d’un changement de 

paradigme» dans un contexte de dynamiques urbaine et foncière qui caractérisent l’espace 

urbain de la ville de Lokossa. 

     En effet, la Commune de Lokossa fait partie du département du Mono, au sud-ouest du 

Bénin. Située au nord-ouest du Mono entre 6°33’36’’ et 6°46’48’’ de latitude Nord, et 

1°34’’48’’ et 1°55’12’’ de longitude Est. Elle est limitée au Nord par la Commune de Dogbo 

dans le département du Couffo, au Sud par les Communes d’Athiémé et de Houéyogbé, à 

l’Est par celle de Bopa et à l’Ouest par le territoire togolais. La Commune est divisée en cinq 

(05) arrondissements que sont : Lokossa, Agamè, Koudo, Houin et Ouèdème-Adja. Ces 

arrondissements sont subdivisés en quartiers de ville et villages. La figure 1 présente le 

secteur retenu pour cette recherche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Situation géographique et administrative de la Commue de Lokossa 

     La figure 1 montre que l’aire urbaine dans la Commune de Lokossa se localise 

essentiellement dans l’arrondissement de Lokossa. Cet espace est choisi pour servir de cadre à 
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cette étude en raison des dynamiques urbaines et foncières qui le caractérisent et qui 

apparaissent préjudiciables à l’agriculture surtout périurbaine nourricière des citadins.  

     Ce travail de recherche s’articule autour de deux axes. Le premier axe traite de la 

démarche méthodologique. Le deuxième présente et analyse les résultats. 

1. Matériels et méthode 

     La démarche méthodologique a consisté d’abord à collecter des données à travers la 

recherche documentaire et les enquêtes de terrain. En effet, dans les différents centres de 

documentation parcourus, plusieurs types de données ont été collectés. Il s’agit des données 

climatiques de 1983 à 2013, recueillies à l’ASCECNA, des données pédologiques, des 

statistiques démographiques de 1979, de 2002 et de 2013 obtenues à l’INSAE, des images 

satellites Landsat ETM TM et des données socioéconomiques.  
 

     Les outils suivants sont utilisés : des questionnaires, des guides d’entretien et un appareil 

photographique. La collecte est faite au moyen des enquêtes auprès de 323 ménages agricoles 

(selon la méthode Dagnelie) et des entretiens avec 09 personnes ressources. Après 

dépouillement, les données quantitatives ont été transformées en tableaux et graphiques avec 

le tableur Excel. Le logiciel Arc-View a permis de réaliser les cartes et le logiciel Word a été 

utilisé pour la saisie.  

     L’analyse des effets environnementaux a été faite avec le modèle PEIR (Pression, Etat, 

Impact, Réponse). Dans son application, ce modèle a été utilisé sous la forme EPIR (Etat, 

Pression, Impact, Réponse). Par ailleurs, la méthode SWOT a été utilisée pour faire le 

diagnostic du milieu. En effet, cette méthode SWOT a permis d'analyser les forces en 

présence dans le milieu d’étude, les opportunités dont il dispose, les menaces dont il faudra 

tenir compte dans l’aménagement du milieu et enfin, les faiblesses ou contraintes du milieu 

qui méritent une attention particulière. Enfin, différentes cartes ont permis de calculer le 

rythme d’évolution des unités d’occupation du sol dans la Commune de Lokossa à partir de la 

méthode prospective des dynamiques spatiales. Ainsi : 

- Soit U-U2000 la superficie d’une même unité d’occupation du sol en 2000 désignée par 

(U1) 

- Soit U-U2015 la superficie d’une unité d’occupation du sol en 2015 désignée par (U2) 

- U, la variation de la superficie de cette unité d’occupation du sol entre 2000 et 2015  

Si U = 0 alors il y a stabilité 

Si U 0  alors il y a régression de cette unité 

Si U 0  alors il y a progression de cette unité. 

     Par rapport à la végétation naturelle, il y a évolution régressive en cas de contraction ou 

diminution et évolution progressive en cas d’extension. 

     Cette technique a permis de suivre l’évolution des différentes unités d’occupation du sol, 

d’apprécier le rythme de l’extension spatiale de la ville de Lokossa pour enfin proposer un 

plan de gestion durable de l’agriculture périurbaine pour un développement local dans la 

Commune de Lokossa. 

En définitive, plusieurs méthodes ont permis d’obtenir, d’analyser et d’interpréter les résultats 

ci-après. 
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2. Résultats et discussion 

2.1. Déterminants socioéconomiques et migrations 

     A Lokossa vivent plusieurs groupes socioculturels ce qui fait dit que la ville de Lokossa est 

devenue vraiment cosmopolite. Selon les résultats du quatrième Recensement Général de la 

Population et de l’Habitation (INSAE, 2013), les groupes majoritaires sont les Kotafon et 

apparentés qui représentent 60,3 % de la population suivis du peuple Adja (30,8 %). Cette 

population s’accroît au rythme de 6,01 % passant à 77.065 habitants dont 40.111 ruraux en 

2002 à 104.428 habitants en 2013 (INSAE, 2013).  

     En effet, la croissance de la ville de Lokossa est due à la dynamique démographique 

interne aux villes et aux migrations des populations rurales vers les villes. Il y a de plus en 

plus, une forte communauté Ibo qui vient gonfler les autres groupes comme les Fon venus de 

la région d’Abomey et les Mina venus des zones Athiémé-Grand Popo. Ils se sont installés 

dans la Commune et vivent en harmonie avec les autochtones. Cet afflux d’immigrés vient 

augmenter sans doute la population notamment urbaine et contribue à la périurbanisation dans 

la Commune. Aussi, ce gain de populations crée des besoins supplémentaires surtout en 

alimentation à satisfaire. 

     L’augmentation de la population agricole et son extrêmement jeune constituent un atout 

assez important pour le développement des activités économiques dont l’agriculture dans la 

Commune de Lokossa. 

     Les performances économiques essentielles s’enregistrent dans le secteur primaire, la 

population étant en majorité rurale, soit 64 %. Les principales activités économiques sont 

l’agriculture, l’élevage, la pêche, l’exploitation du bois de chauffe, l’artisanat. En outre, les 

populations de Lokossa s’adonnent aussi aux activités de transformation de manioc en gari, 

des noix de palme en huile rouge et le vin de palme en alcool communément appelé ‘’sodabi’’ 

(l’alcool local).  

2.2. Evolution de la population et de l’urbanisation dans la commune de Lokossa 

     Entre 1992 et 2002, la population de la Commune de Lokossa est  passée de 55.026 à 77.245 

habitants soit, un taux d’accroissement de 3,57% (INSAE, 2002). Selon les données du 

Recensement Général de la Population et de l’Habitation (RGPH4) en 2013, la population de 

Lokossa est de 104 961 habitants (INSAE, 2013), soit un taux d’accroissement entre 2002 et 2013 

de 2,74% (INSAE, 2013).  Cette baisse du taux d’accroissement pourrait s’expliquer par l’adoption 

des méthodes de planning familial par les populations.   

     Cette population est extrêmement jeune puisque les moins de 15 ans représentent près de la 

moitié de la population totale, soit 45 % (INSAE, 2013). Les jeunes constituent un facteur de 

dynamisme pour le développement puisque l’extrême jeunesse de la population constitue un 

réservoir de main d’œuvre pour la production agricole dans l’espace périurbain de la 

Commune. 

     La projection de la population avec l’actuel taux d’accroissement est estimée à 114 474 habitants 

en 2016. A ce rythme, la population pourrait être en 2030 à près de 191.924 habitants. Il s’agit là 

d’une donnée capitale pour l’avenir de la Commune. Cette évolution entre 1979 et 2030 est 

présentée par la figure 2. 



Mélanges en hommage au Professeur THOMAS O., Septembre 2018, vol.3, ISBN : 978-99919-822-8-1 

 

281 

KOMADAN M. et al. 

 

Figure 2 : Évolution de la population de la Commune de Lokossa de1979 à 2030 

Source : INSAE, 2017 et projection 

     La figure 2 montre que les quinze prochaines années vont voir se poursuivre sinon 

accélérer l’urbanisation de la Commune de Lokossa. Le taux de croissance urbain est de 

5,56% entre 1992 et 2002. L’agglomération de Lokossa qui présente les meilleures conditions 

de vie attire toujours les populations des villages. Avec le même taux, la population urbaine 

de la Commune qui est de 47232 habitants en 2013, serait de 70350 habitants en 2022 et 

atteindrait 95449 personnes en 2030 soit 50 % de la population. Ceci n’est pas soutenable et 

l’un des enjeux majeurs est la création d’autres agglomérations qui pourraient relayer les 

fonctions de la ville de Lokossa dans la Commune afin d’assurer une meilleure répartition de 

la population sur le territoire. Le projet de lotissement de l’agglomération d’Agamè est une 

évolution dans ce sens qu’il faudra fortement encadrer.  

     Avec une telle progression de la population, les besoins seront beaucoup plus grands en 

termes de productions vivrières. L’environnement et les ressources naturelles subiront une 

plus grande pression anthropique avec cette forte croissance démographique.  

2.3. Foncier 

2.3.1.  Mode d’acquisition de terres cultivables 

     Vu le poids politique et économique dans la Commune de Lokossa, l’accessibilité à la terre 

pour la production agricole se complique au fil du temps. En effet, la construction des 

maisons, des hôtels et d’autres bâtiments administratifs sans compter l’aménagement de la 

commune depuis l’avènement de la décentralisation rend difficile l’accessibilité à la terre 

cultivable. Nonobstant tout cela, il convient de distinguer plusieurs modes d’accès à la terre. 

Les investigations ont révélé les proportions présentées par la figure 3. 
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Figure 3 : Modes d’accès à la terre 

Source : Résultats d’enquête, août 2017  

     La figure 3 montre que le mode d’accès à la terre dominant dans la zone d’étude est l’achat 

(45,49 %) suivi de l’héritage (30 %). C’est le don (0,75 %) qui est le moins pratiqué. En effet, 

ceux qui accèdent aux terres par achat sont des personnes riches comme les politiciens, les 

fonctionnaires, les commerçants, les propriétaires terriens, certains artisans qui vivent dans le 

centre urbain. Par ailleurs, l’héritage, est selon la tradition, réservé aux hommes. Mais de nos 

jours, avec la modernité, les femmes peuvent aujourd’hui bénéficier d’une part congrue de 

terre qu’elles peuvent exploiter.  

2.3.2. Evolution du foncier 

     La diminution des valeurs des parcelles lorsqu’on s’éloigne du centre-ville a joué un rôle 

important dans cette analyse. Aussi, les différentes réponses enregistrées sur le terrain ont-

elles permis de comprendre que les populations urbaines choisissent d’habiter dans les 

quartiers périphériques à cause de la facilité d’installation liées aux bas prix du foncier et des 

locations des habitations dans ces milieux. Ainsi, selon 57,6 % des personnes interrogées, la 

disponibilité des parcelles à bâtir est un facteur déterminant de l’installation des populations. 

     Mais, avec les politiques d’aménagement élaborées par les autorités qui se traduisent par 

les débuts de lotissement et l’installation des infrastructures sociocommunautaires dans ces 

espaces, les modes traditionnels d’accès à la terre tels que l’héritage, le bail, le métayage, etc. 

disparaissent progressivement au profit de l’accès par achat.  

      En conséquence, 63,78 % des parcelles recensées sont achetées. Du coup, le foncier a pris 

de la valeur et les parcelles sont émiettées et peuvent n’avoir seulement que 400 m2. 

L’évolution du prix des terrains dans les extrêmes périphéries de certains quartiers dans la 

commune de Lokossa est indiquée par les figures 4. 

 

Figure 4 : Evolution des prix de parcelles dans l’espace périphérique de Lokossa entre 2000 et 2015 

     L’examen de la figures 4 montre que le prix des parcelles dans l’espace périurbain de la 

ville de Lokossa, précisément dans les zones de culture, a rapidement évolué d’une moyenne 
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de 162.356 F en 2000 à 176.336F en 2005, 264.812 F en 2010 et 372.537F CFA en 2015. En 

15 ans, le prix des parcelles a plus que doublé. Il est à noter que ces chiffres moyens cachent 

beaucoup de disparités. Mais, cette augmentation est plus sensible dans les zones proches du 

centre urbain qui subissent plus l’influence de la ville. En 2015, des parcelles peuvent coûter 

plus de 3.000.000 de franc CFA dans certains quartiers périurbains tels que Agnivèdji et 

Yénawa. En effet, cette augmentation de la valeur du foncier s’explique par les nouvelles 

ambitions économiques qui poussent plusieurs acteurs privés notamment des commerçants et 

des fonctionnaires à investir dans le foncier pour des réalisations futures. 

     Par conséquent, la valeur foncière habituellement estimée est bien plus élevée que celle 

correspondant au potentiel de production agricole ; aussi, sa réalisation par la mise en vente 

signifie l’arrêt de l’activité agricole, sauf maintien précaire. Dès lors, le territoire n’est pas 

figé ; les agriculteurs savent qu’à terme plus ou moins lointain, l’espace qu’ils cultivent sera 

urbanisé. Ils anticipent alors ce moment par une délocalisation progressive, abandonnant leurs 

anciens champs (ou jardin de case) pour de nouveaux.  

Ces différents modes d’accès à la terre et leur mise en valeur créent des mutations dans 

l’espace donc une dynamique spatiale. 

2.3. Dynamique spatiale et évolution de l’occupation du sol 

     Les hommes de plus en plus nombreux entretiennent des relations avec leur milieu local. 

Ces relations agissent sur les ressources naturelles particulièrement sur les formations 

végétales et provoquent de ce fait l’évolution des unités d’occupation du sol dans l’espace 

périurbain dans la Commune de Lokossa. En effet, les différentes activités menées par la 

population de la Commune de Lokossa et la pression démographique ont fait de la Commune 

autrefois savanicole, une localité où la végétation naturelle à quasiment disparue. Ainsi, la 

végétation naturelle a laissé place aux champs, aux plantations et aux jachères. 

     Les différentes occupations du sol ne sont pas figées dans l’espace. Elles évoluent dans le 

temps et surtout avec l’accroissement de l’effectif de la population. L’étude de la dynamique 

de l’occupation du sol dans le secteur d’étude a révélé l’existence de plusieurs unités 

d’occupation du sol. L’état des unités d’occupation du sol en 2000 et en 2015 dans le secteur 

urbain de Lokossa est indiqué par les figures 5 et 6. 
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Figure 1 : Occupation du sol en 2000 dans l’espace urbain de la commune de Lokossa 

 

Figure 6 : Occupation du sol en 2015 dans l’espace urbain de la commune de Lokossa 
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     Les figures 5 et 6 montrent que l’évolution de la ville de Lokossa est marquée par son 

extension vers le Nord et l’Est. Elle est limitée dans son évolution vers le Sud et l’Ouest par 

des marécages inappropriés pour les habitations. Ces figures montrent par ailleurs que de 

2000 à 2015 les unités d’occupations ont beaucoup évolué, de façon progressive pour 

certaines et de façon régressive pour d’autres. La figure 7 renseigne bien sur ces évolutions. 

    
 

Figure 7 : Evolution des unités d’occupation de 2000 à 2015 dans l’espace urbain dans la Commune de Lokossa 

Source : Résultats d’enquête, août 2017 

     Il ressort de l’analyse de figure 7 que, de 2000 à 2015, les agglomérations, les mosaïques 

de culture et jachère et les plantations ont connu une augmentation de leur superficie 

respectivement de 197,71 %, 105,93 % et 60,49 %. Par contre, les mosaïques de culture sous 

palmier, les formations marécageuses et les savanes à emprise agricole ont connu une 

évolution régressive. La superficie de ces formations est réduite respectivement de 20,33 %, 

12,33 % et 100 %. Quant aux plans d’eau, leurs superficies n’ont connu aucune variation au 

cours de ces quinze dernières années. 

     En effet, la progression qu’ont connue ces unités d’occupation est due à l’accroissement de 

la population urbaine consécutif aux migrations vers la ville (le solde migratoire est positif), à 

la vulgarisation des politiques de reboisement et à l’augmentation des emblavures pour 

répondre à la demande en produits agricoles surtout par les citadins de plus en plus nombreux. 

Par ailleurs, selon les investigations, les formations marécageuses et les mosaïques de culture 

et de jachère ont régressé à cause des actions humaines dont l’agriculture extensive, 

l’ouverture des carrières de graviers, la coupe des bois et l’abandon des terres pauvres au 

profit de celles qui sont fertiles. Enfin, la constance de la superficie des plans d’eau pourrait 

s’expliquer par la faible résolution des images utilisées qui n’ont pas pu déceler des cas 

d’encombrement de certains cours et plans d’eau de la Commune. 

2.4. Planification spatiale pour un développement local dans la commune de Lokossa 

     L’agriculture périurbaine a besoin d’être reconnue par les pouvoirs publics et les citadins 

comme une activité utile à l’amélioration de la qualité de vie des populations et de 

l’aménagement de leur cadre de vie. Le devenir et la gestion de l’espace urbain et périurbain 

doivent tenir grand compte de la préservation, la promotion et la pérennisation de l’agriculture 

autour de  la ville. Ainsi, l’occupation future du sol doit être guidée par les grandes 

affectations du territoire.  
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     En effet, les grandes affectations du territoire sont une opérationnalisation des grandes 

orientations d’aménagement et de développement. Il s’agit d’affecter une partie du territoire à 

une utilisation, à une fonction ou à une vocation déterminée. La détermination de ces grandes 

affectations tire sa racine des usages dominants actuels dont il faut accorder un espace mais 

aussi des potentialités ou des contraintes ainsi que des vocations du milieu. Les travaux de 

terrain et les discussions de groupes sur l’utilisation et les usages du territoire ont permis de 

distinguer les grandes affectations suivantes : l’affectation agro-sylvo-pastorale, l’affectation 

zone de production halieutique, l’affectation agglomération urbaines dans l’espace périurbain 

et l’affectation site de décharge et d’enfouissement des déchets hors de l’espace d’étude car 

déjà prévue par le Schéma Directeur d’Aménagement Communal. La figure 8 présente la 

répartition de ces affectations de terres dans l’espace de recherche. 

Figure 2 : Grandes affectations du territoire de l’espace périurbain de la commune de Lokossa. 

     La figure 8 montre que 50,19 % de l’espace périurbain sont affectés aux activités agro-

sylvo-pastoral qui occupe la plus grande partie du territoire de la Commune. Ils correspondent 

aux secteurs où se pratiquent les activités d’agriculture, de plantations et d’élevage 

domestiques. Les quartiers, villages et hameaux se consacreront aux activités compatibles et 

autorisées que sont la construction des habitations, des infrastructures socio communautaires, 

l’élevage domestique, le jardinage de case, l’artisanat et activités sociales (religieuses, 

culturelles, etc.). Cependant c’est la zone des champs, des plantations de palmiers, de 

bananiers ou des arbres pour le bois de services et de chauffage (neem, teck etc.) qu’elles 

soient communautaires ou individuelles. Cet espace comprend par endroit des zones humides 

étroites. Les espaces non valorisables pour les cultures pluviales sont laissés en friche où se 

développent des savanes arbustives denses soumises au pâturage. 

     Par ailleurs, l’affectation agro-halieutique couvre 33,15 % de l’espace périurbain et 

concerne essentiellement les abords du lac Dounkon. Alors, comme son nom l’évoque, les 

activités halieutiques y seront prioritaires. Ce sont des zones de pêche sur les plans d’eau mais 

aussi de développement des activités piscicoles. Cependant, on y pratique l’agriculture 

notamment du maraichage, du riz, de la canne à sucre, de la banane et de l’agrotourisme. 
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     En outre, les 16,65 % du territoire seront destinés aux agglomérations urbaines dont la plus 

importante est la ville de Lokossa. Cet espace est prévu pour contenir les citadins toujours 

plus nombreux et qui atteindraient 95.449 habitants à l’horizon 2030. Mais, dans les zones 

d'habitat à caractère urbain, la délivrance de permis de construire n’est donnée que dans les 

zones ayant un plan de lotissement (SDAC, 2011). 

     Pour réussir cette opérationnalisation des grandes orientations d’aménagement et de 

développement, certaines mesures idoines doivent être prises. Tout d’abord, les autorités 

communales doivent encadrer le développement de la ville de Lokossa tout en organisant 

l’urbanisation des chefs-lieux des autres arrondissements à travers des programmes 

conséquents. Cette orientation cherche à corriger la tendance à l’hypertrophie de 

l’agglomération de Lokossa qui sera bientôt confrontée au manque de terre et le déséquilibre 

dans la répartition de la population. 

     De même, il est très important d’encourager la mise en valeur des espaces impropres à 

l’agriculture dans cette affectation pour la sylviculture, le pâturage et l’exploitation des bas-

fonds et zones humides ou pour l’agriculture de contre saison ou pour la pêche. La lutte contre 

la transhumance dans l’espace doit être une priorité pour les autorités de la Commune qui 

doivent prévoir de petits couloirs de circulation des animaux domestiques entre les secteurs de 

pâturage dans cette zone et protéger les ressources en eau. Les autorités doivent délimiter la 

zone de fermes modernes et clarifier le statut foncier. Les modalités d’accès de ces espaces et 

des espaces riches en ressources minières (graviers, sable calcaire) qui sont dans cette zone 

doivent être définies. Aussi doivent-elles créer des ceintures vertes de protection et de 

conservation des plans d’eau et des marécages de l’espace d’étude. En conséquence, les 

autorités politico-administratives doivent prendre des mesures pour exclure les zones basses 

(marécages) des zones d’habitation. Il s’agit surtout des parties ouest et sud du site de la ville 

de Lokossa. Ceci permettra de préserver les zones humides et par ricochet, la biodiversité 

dans ces écosystèmes fragiles de la Commune.  

2.5. Discussion 

Dans la Commune de Lokossa, l’espace périurbain bénéficie de certaines politiques 

d’aménagement élaborées par les autorités et qui se traduisent par des débuts de lotissement et 

l’installation des infrastructures sociocommunautaires. Du coup, les prix des parcelles 

augmentent rapidement en passant du simple au double, au triple entre 2005 et 2015 selon 

leur position par rapport au centre-ville et aux voies de communication. Ainsi, les parcelles 

sont émiettées et l’avenir de l’agriculture périurbaine dans cet espace est incertain. Ces 

résultats confirment ceux de Houngbo (2015) quand il fait l’analyse de la pratique de 

l’agriculture périurbaine dans les différentes villes d’Afrique de l’Ouest. Il réalise que la ville 

chasse la campagne, donc l’agriculture. Dans la même logique, les recherches de Rosenwald 

(2009) en Ile-de-France l’ont amené à écrire que le prix du foncier augmente rapidement en 

zone constructible et les zones agricoles disparaissent au profit des zones constructibles 

rendant ainsi impossible l’installation de nouveaux projets agricoles.  

Conclusion 

     La dynamique de l’occupation du sol dans la Commune Lokossa, notamment 

l’urbanisation se fait au détriment des terres agricoles.  L’urbanisation constituerait donc une 

véritable menace pour la production agricole dans les années avenir si des dispositions idoines 

ne sont prises pour une meilleure gestion de l’espace communal. Les acteurs en présence 

doivent changer de paradigme pour un aménagement durable dans la Commune de Lokossa. 

Cela suppose un véritable diagnostic en durabilité des activités agricoles et périurbaines, base 
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d’un développement durable territorial. La croissance démographique doit être mieux suivie 

et des mécanismes d’utilisation rationnelle de l’espace et des ressources pour en préserver la 

durabilité et garantir la pérennité des services éco systémiques dans la Commune doivent 

devenir des préoccupations pour tous. Une planification rigoureuse de l’occupation du sol 

s’impose alors pour permettre à l’agriculture, qui doit devenir biologique, d’utiliser à 

l’horizon 2030, ses forces pour saisir les opportunités afin de réduire ses faiblesses et faire 

face aux menaces. Elle pourra mieux satisfaire les besoins des citadins lokossais toujours plus 

nombreux. 
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